
CHEVREUIL

Dix clichés en question 
par Guy Bonnet

1l e  c h e v r e u i l  v i t  e n 
famille patriarcale 

Le broca rd n’e st  pa s 
plus un époux f idèle qu’un 
père attentionné et la famille, 
au sens humain du terme, ne 

Moi aussi j’aboie !

STEPHAN LEVOYE

constitue pas l ’organisation 
socia le de l ’espèce dont la 
structure de base est la cel-
lu le matria rca le composée 
d’une chevrette adulte et de 
son ou ses jeunes de l’année. 

Structure à laquelle peut se 
joindre un brocard à certaines 
périodes.

L’espèce est territoriale car, 
sédentaires et individualistes, 
les chevreuils ont besoin de 
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Le chevreuil est désormais très présent en France. Pourtant idées fausses  
et croyances erronées ne manquent pas à son égard.  

Voyons voir quelques préjugés qui ont la vie dure !
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Une injuste réputation d’assassin 

STEPHAN LEVOYE
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alors de « faux rut ». Est-ce la 
conséquence de chaleurs déca-
lées de chevrettes en retard de 
croissance ou de l’œstrus très 
précoce d’exceptionnels che-
vrillards femelles ?

Le problème est loin d’être 
éclairci.

Toujour s  e s t-i l  que  l ’on 
constate des na issances de 
faons postérieures à la période 
normale.

3 l e s  c h e v r e t t e s  o n t 
toutes deu x faons de 
sexe différent

Le nombre de faons dépend 
de la masse corporel le des 
femelles qui ne sont pubères 
que lorsqu’elles atteignent 18 
à 20 kg, en général dès leur 
deuxième année. La propor-
tion de naissances gémellaires 
dépend de la qualité des res-
sou rc e s  d i spon ible s .  Une 
trop forte densité d’animaux 

Sans doute parce que les 
femel les tuées en hiver ne 
portaient pas de fœtus appa-
rent et, aussi, parce que le rut, 
diffus et discret, peut passer 
presque inaperçu.

Contrairement aux autres 
cervidés, le brocard voit son 
taux de testostérone augmen-
ter avec la durée du jour et le 
rut se situe au cœur de l’été, 
en juillet - août. Pour que les 
faons naissent au printemps, 
la chevrette connaît un phé-
nomène rare appelé diapause 
embryonnaire : le fœtus ne 
commence son véritable déve-
loppement qu’aux alentours 
du solstice d’hiver. La femelle 
n’a qu’une ovu lat ion dans 
l ’année, même si el le n’est 
pas fécondée. Toutefois, il est 
possible d’assister en automne 
à une résurgence du compor-
tement amoureux et on parle 

se réserver une exclusivité ali-
mentaire et sexuelle.

Toutefois, pendant la mau-
vaise saison, la sociabilité aug-
mente en raison de la raréfac-
tion de l’offre alimentaire. La 
grégarité reste cependant très 
limitée et l’espèce ne consti-
tue pas d’importantes hardes, 
sauf en plaine.

Au cours du rut, le brocard 
n’est nullement monogame 
mais, comme les espèces qui 
présentent un faible dimor-
phisme sexuel, i l ne réunit 
pas de harem. Disons qu’il 
a des f idél ités successives, 
en commençant par la ou les 
chevrettes qui vivent sur son 
territoire.

2 l e  r u t  a  l i e u  e n 
automne

On s’e s t  long temps 
trompé sur l’époque de repro-
duction de l’espèce.
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Deux beaux chevrillards en fin d’hiver 
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Histoire naturelle

GR A N DE FAU N E C  Chasse Gest ion C N° 156 – DÉCEM BR E 2 017    31

les conditions climatiques et 
nutritionnelles des premiers 
mois de l’existence.

5 les brocards sont ivres 
au printemps

En avril-mai, certains 
mâles se retrouvent dans des 
endroit s  in sol ite s  comme 
des secteurs urbanisés. On 
rapportait que quelques-uns 
allaient même jusqu’à « cour-
tiser » les femelles d’animaux 
domestiques, voire les femmes 
en état d’indisposition passa-
gère ! La tradition attribue 
ces errances à l ’absorption 
de jeunes pousses gorgées de 
sève, en particulier celles de 
la bourdaine… aux proprié-
tés plutôt laxatives. Ce qui 
est sûr, c’est que les chevreuils 
connaissent alors un change-
ment radical de régime ali-
mentaire, bourgeons et herba-
cées remplaçant la végétation 

au  so l  en  c a s  de  d a nger. 
Lorsqu’i l pleut beaucoup à 
cette époque, comme on ne 
les voit pas, on conclut à une 
hécatombe.

En vérité, la survie des faons 
dépend d’abord de leur poids 
à la naissance et de la qualité 
du lait maternel.

Contrairement à ce qu’on a 
longtemps cru, un printemps 
frais et pluvieux, qui s’accom-
pagne d’une riche production 
végétale, s’avérerait favorable 
à la lactation des chevrettes et 
à la croissance des jeunes. En 
revanche, un printemps et un 
été très secs provoqueraient 
une forte mortalité infantile.

Ce qui est  sûr,  c’e st  que 
la survie des chevreuils de 
l ’année constitue l ’élément 
déterminant de la dynamique 
d ’une population et qu’elle 
peut varier sensiblement selon 

retarde l ’âge de la première 
reproduction. La parité de 
sexe des jumeaux ne constitue 
pas une constante, même si, 
dans une population, il naît 
globalement autant de mâles 
que de femelles.

La chevret te est  féconde 
quasiment toute son existence 
et elle investit jusqu’à 20 % 
de son poids dans la gestation.

Dans des conditions opti-
males, notamment en phase 
de  coloni sat ion,  quelques 
femelles mettent au monde 
trois faons et… le troisième 
ne dispara ît pas forcément 
très vite, comme on le disait 
autrefois.

4 l e s  n o u v e a u x  n é s 
m e u r e n t  q u a n d  i l 
pleut

Les faons se déplacent très 
peu pendant deux ou trois 
s em a i ne s  e t  s e  t ap i s s ent 
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La fauche mécanisée : un grand péril pour les faons de chevreuil
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aussi bien par le mâle que par 
la femelle. Il traduit l’inquié-
tude devant un dérangement 
ou l’agressivité du brocard, en 
période de territorialité. Les 
animaux crient plus volontiers 
pendant la belle saison qu’en 
hiver où ils utilisent davan-
tage l’érection de leur miroir 
en guise d’alerte. L’intensité 
et la hauteur du son ne per-
mettent d’identifier ni le sexe 
ni la classe d’âge de l ’émet-
teur. Les jeunes de l ’année 
aboient exceptionnellement.

7 les brocards “assassins” 
sont indésirables

Les mâles adultes por-
teurs de simples dagues, lon-
gues et acérées, sont dénommés 
“assassins”. Ils jouissent de la 
fâcheuse réputation d’être que-
relleurs et dangereux pour leurs 
congénères, aucun andouiller 
ne venant empêcher leurs “poi-
gnards” de s’enfoncer dans les 
chairs de l’adversaire lors d’un 
combat. Galéjade toujours col-
portée. Caractère héréditaire ou 
résultat (parfois passager) d’un 
hiver difficile, cette conforma-
tion est assez fréquente dans 
certaines souches, très rare 
dans d’autres. De toute façon, 
l’agressivité n’a aucun rapport 
avec la forme des bois. Si les 
dagues assassines constituaient 
une déf icience, la sélection 
naturelle les aurait fait dispa-
raître, et si ces brocards étaient 
vraiment meurtriers, leur phé-
notype se serait imposé.

8 c e r f  e t  c h e -
v r e u i l  c o h a b i t e n t 
difficilement

Le chevreuil se montre très 
sens ible  à  l a  concurrence 
interspécif ique, d’abord celle 
du cerf. En forte densité, les 
espèces lourdes et tondeuses 
de la végétation nuisent aux 
espèces plus sélectives dans 
leur alimentation. Si le grand 
cervidé mange tout ce que 
consomme le petit, l ’inverse 
n’est pas vrai. Capreolus pâtit 
alors de l ’altération voire de 
la disparition du sous-étage 
l i g neu x  e t  s em i- l i g neu x . 

constituent la majorité des 
animaux victimes d’accidents 
sur les routes ou de noyades 
dans les canaux. Jeunes issus 
de  l ’ i m m ig r a t ion  e t  non 
ivrognes en goguette !

6 l a che v r et t e n’a boie 
pas

Le chevreuil est une 
espèce très silencieuse et sa 
seule manifestat ion voca le 
audible est l’aboiement, émis 

ligneuse hivernale. Mais sur-
tout, les groupes familiaux se 
disloquent au printemps. Les 
chevrettes gestantes écartent 
– par fois  durement – leur 
progéniture de l ’année pré-
cédente et les brocards domi-
nants chassent de leur terri-
toire les yearlings mâles en 
quête d’un secteur inoccupé. 
Chaque année,  ces  jeunes 
mâles, harcelés et désorientés, 
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Le cerf peut être un facteur limitant du chevreuil

STEPHAN LEVOYE

Histoire naturelle

GR A N DE FAU N E C  Chasse Gest ion C N° 156 – DÉCEM BR E 2 017    33

au sein de faibles effectifs, iso-
lés par un fractionnement du 
mi l ieu rendant impossibles 
les échanges génétiques, que 
les effets d’une reproduction 
consanguine peuvent se faire 
sentir. Mais il est vrai qu’une 
véritable surdensité d’animaux 
par rapport aux ressources du 
milieu risque d ’entraîner un 
effondrement brutal, aussi bien 
quantitatif que qualitatif, de la 
population. 

Le chevreuil réagit négati-
vement au stress de proximité 
et à une ba isse de diversité 
végétale. En l’absence de pré-
lèvements adaptés qui dyna-
misent une population et lui 
conservent ses capacités biolo-
giques, le premier ennemi du 
chevreuil devient le chevreuil 
lui-même… mais pas pour des 
raisons de consanguinité. G. B.

Avec nos remerciements  
à la revue Vénerie qui publia  
cet article en juin 2017

Le renard constitue un pré-
dateur occasionnel des nou-
veaux nés mais une chevrette 
est capable de boxer l’importun 
à coups de sabots pour défendre 
son petit. Les sangliers, omni-
vores et nécrophages, peuvent 
croquer un faon chétif ou mal 
en point. Les échos divergent 
à ce sujet et les preuves restent 
difficiles à apporter. 

La menace des chiens errants 
semble plus manifeste. Mais 
c’est surtout la récolte mécani-
sée des fourrages qui provoque 
de lourdes pertes chez les faons 
les années où la fauche coïncide 
avec le pic des naissances.

10 la surdensité 
entraîne  
la consanguinité

Lorsqu’i l y a un excès de 
chev reu i l s ,  l a  consa ngu i-
nité ferait des ravages dans 
leurs rangs en provoquant un 
affaiblissement généralisé des 
individus. C’est, au contraire, 

Sédentaire, il n’ira pas cher-
cher loin ce qu’il ne trouve 
plus sur place.

Poids moyen des animaux, 
fécondité des chevrettes, sur-
vie des jeunes diminuent, la 
population stagne ou régresse. 
À l’inverse, une forte réduc-
t ion de la densité de cer fs 
provoque « l ’explosion » des 
chevreuils. Il faut se faire une 
raison : on ne peut avoir beau-
coup de l’un et de l’autre sur 
un même territoire sans pro-
blème pour le chevreuil.

9 r ena r ds et sa nglier s 
sont des prédateurs du 
chevreuil

De par sa taille, le chevreuil 
est sans doute l’ongulé le plus 
“prédaté” par les carnivores. 
Bien qu’anecdotique au niveau 
national, l’impact du lynx ou 
du loup peut s’avérer locale-
ment important, par exemple 
dans le massif jurassien avec 
le premier cité.
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